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LA GUERRE DANS LE PACIFIQUE 
(IUTTS D l LÀ PKKM1ÈBE PAC F.1 ,aeut le» premières ligne» de dé- ' 

— Ifense des troupes américaine* é ta-
Au m i n de ce . combat». i M Ja [b U M „ , „ prBscu-ij. dé Batanga 

pénal» ont capturé 11 canon» lourds. _ , „ • • . _ _ . • . T \ ~ 
•Taamon» d . O. C A l» l a n o s - m l - j e t o n t o01"*»*1 " " • Importante po-
M j o canon» antltank» 80 chars Mt lon-c lé , d'où 11 est possible de 
téfari . *0 motocyc ettee et 6C0 a no-1 bombarder les lignes ennemies . 
nenbles L'ennemi perdit, en ou tre ! 

pr •onnie.-s et environ 300 tué» j / , - « troupes 

EN CHINE 
Le» pertes navale» 

britannique» 

La guerre 
à l'Est 

(SUITE M LA raWfÈRE PACEt 

LE NAUFRAGE 
du " Lacioricière " 

D u cote Jeponale. il j i m 11 tués 
•a «a t l e s s l i 

Singapour serait bientôt 
directement menacé 

TcarJo M Janvier. — Se lon des: 

progi«aient rapidement. U C O T O S - a e diminuer de moitié leur ration 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

voyés par l'amirauté sur le l ieu 
de la catastrophe du • Lamoriclè-

81 l'on voulait le» chiffrer a u - re ». On signale encore que le pa-
Jourd'hul, e n les t iendrait pour quebot « Gouverneur - Général -
incroyable» e t enflées pour les be- o u e y d o n ». qui a recueilli des pas-

ttans l e s eaux de Hong-Kong so ins de la propagande d'une des gagers du « Lamorlciére », aurait 
Tokio. 10 Janvier. - La section parties belll«érmn'es. L usure k> quelques difficultés pour poursui-

r.arale du quartier impérial annonce laquelle les Soviet» soumeturnt vre sa route Jusqu'à Marseille par 
, q u a l» < u u du g jaavtar. dans la, leurs dtvisicns de • l b e r i e e t du r , , i t - de manque de combustible 

sont complètement encerclée, J " ™ , " " " ^ . « r e s 7 torouieure" C , U O a < * ^ P * 8 1 * l 'entendement. Plusieurs bateaux sont encore 
'" sur les lieux du naufrage dont le 

remorqueur « Saint-Louis » envoyé 
d'Alger et qui participa aux opé­
rations de sauvetage. 

Une liste de rescapés 
L'amirauté a publié une liste des 

du générai Mac Arthur 

troyer, 4 canonnières. 7 torpilleurs. « - . . , J - _ _ ^ . „ . . I I . ,*»___„ » i„ 
M a n u , . 10 J« iv ie , e s — . k • ! • • • • ••!> •• S *TSs\n¥~.*— « - » Jgg* £ 

g L a Z ' l J ' l . , J B a a a a l a J Z . N - S - i . » • ~ • m m i T T \*mm allemande» n ' £ c u £ £ pas cerclée» par les Japonais , sont pr - d e ^ d e m « £ £ n ^ , : e U rs poslt lrns d'hiver sans c o m -
vées de tous m o y t n s de r a - d U l l - ] ' ^ J^ B l p p o n o n » enregistré 1. battre. 

n m p o n e du soir, les combats enga- lement. Aussi le général Mac Ar- „ , „ , d un transport de pettt ton-l Le printemps montrera que les 
Se s dans la presqu lie de M a l a x a . m u r a-t- i l ordonné à ses hommes nage. 

pondant de guerre du 
« T o k y o Asahi S h l m b u n 
•JM « r i » de la moit ié des frrces 
arateee ennemies ont été anéanties 
e t que les effectifs restants se re­
p l i en t e n désordre vers le sud 

D e son c6té, le < Mlyako S h l m ­
b u n > est ime que les troupes n ip-

)<* lma] de vivres. 
m i n d » 

divisions bolchevistes, qui sont 
„ . . . . , . . i actuel lement décimée» ; que le m a - passagers et des membres de l'équi-
II e s t m a i n t e n a n t i m p O S S l D i e tériel soviétique, qui est mis k si page qui ont été sûrement sauvés 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Communiqués 

de la Préfecture 

sertent-ctut MoUet descendit dan» lai M et M a * Pl.ncke. «urprla «tu peu 
cava, b» lonn . i t . au canon, pour vanir d» rendement de leur eeaasa***», 
=h.r;èwi las nommas qui formèrent avalent orsania* dapuia un mol» use 
1M premier» groupas d'exécutés surveil.ance qui n'avait donné aucun 

Au oour» de l'audience qui • > « ta-I résultat, 
nue aamadi a Amlraa. le conseil dej L.» deux voleur» opéraient, ehacua 
(uerre a fait procéder 4 la lecture d.-a > de leur côté, sans être d» connivence. 
diverses dépoaltlona recueillies au c o u s Le montant des sommas volée» atteint 

25 000 francs _ _ _ _ da l'Instruction par la police crlmi 
Belle allemande Le tribunal donna 

Le prix de la margarine notamment connaissant 4a la décla-
r B , _ .1 ration du capitaine Dallles, selon la-

D+as la départamanu du Nord «t|nTj,;i. M» exécutions 4'Abeevuie 
o* avalent été le tait de soldats de la 

5> compagnie du 3s» régiment de gar-
'dee, et une autre du capitaine Bovy. 

du Pas-de-Caials le» prl: 
vente de la margarine sont fixes pro 
vlsoirement »in»i qu 4 ault: 

Prix départ usine: 14SS le quintal d ont la» bommea répondirent 
taxée a la production et SUT les tr»n- . e n d»rme qui leur demandait -eT-S 

PAS-DE<:ALAIS 
Deux amateurs 4 e laptas et votailU» 

• o w les varrotu, à I H W B I I 

étalent t>»~* volonUlrsa pour «xécu- j . * î r i ï T i e , » . * " 1 w _ . 
ta déSnus . . qu'il, n'étaient * • J o u ' S ^ V a n . T T i r ^ " * 

sacilons comprises; prix de vente du 
grossiste au détaillant: 18 fr. 33 laite, 
Kho: prix de vente au coneommateur : d e m assassina . . 
IT fr 80 le k-lo. L , conMll.de guerre auapendlt an-1 H S _ f * " » ? * . r u , - . d , J °o»*S»V > 

Ces prix, établi» t titre temporaire ! ^uit» M stance L'sudlenc» sera reprise 
et fevocab.es. cessèrent d'être p'atl- mardi pro;hsln S Parla, 
qués S partir du jour de la proraul-

Km d» «ujl»« 

lu^eSfflR 
et André Maurroy. M ans. 

gatlon des prix actuaiiemant S rttude 

Mer, 
Béthune, 
manoeuvre à Verqulgneul. 

Cas deus) Individu» sont las au­
teurs de nombreux vola dé volalUee 

Les Japonais disposent 

comme ils veulent 

de troupes fraîches 

aux Américains 
d'attaquer le Japon 
par la voie des airs 

lourde contribution, seront alors I du naufrage. Les recherches con- au Comité centrai ces derniae deva-
i nécessaires d'urgence. Les pertes I t lnuent. nunt applicable, dé» leur publication 

'subies par les Allemand» au cours j P A S S A G E R S : recueilli» par le < Oou-
Ideg eombaté defenslfs centre i vemeu*-Oén*ral-Oueydon », en esca.e 
I l'assaut des masses soviétiques n e | » Barcelone : p-osp-r Armand, Jcsnne 

| et de lapins a Béthu et dan» u 

r wi ^. L™.. _ . _ - _ - M . ». » J î i _ - .«. ICabsnet, Ariane Chaboury. Luclennef 
Le « I f lchl . sont pa» comparables k celles d e s , o h l b o u r y J e , n enaboury. j ^ q u e » 

m e n t 

Tokio. 10 Janvier. — L* « r»icni]aw>l pa» n a a ^ r a u s » a « ' « » a e » , o h | b o u r y J t a n chaboury Jacques 
, A m t e r d a m , 10 Janvier. — C o m - i N l c h i Sh lmbun » écrit au sujet | Soviet». | Chevalier, Pierre Sicre. Sylvain Dalio. 

MteiMiront très prochaine- mentant k la radio la situation aux du torpillage du porte-avion» emé- l Que l 'ennemi garde l'ilhision deloaorges importe. And-é Baert. » . e 
T- Pollipplne». M Fraser déclare dans ricain « Langley . au sud-ouest d e n e s ehlffres. D a n s quelques mois. U J ^ 0 ^ ; - ^ « s r d ^fugast . B £nrf '*L.- i premières positions 

dé Suagapour 

L'écrasante supériorité 
nfppone 

| le service londonien d'informations < l'Ile Johnston 
que par suite de leur suprématie » La perte du < Langley » a en-

] navale , l es Japona i s débarquer* levé aux Etats -Unis et a l'Angle-
! constamment des troupes fraîches, : terre la dernière possibilité d'exé-

irlat _ B , i o n i e t que les troupes du général a m é - j e u t e r une attaque aérienne contre 
Un* dépêche <je V « United Prese . . r i c a i n Mac Arthur ont désespéré- le Japon ». 
repuaa par le Journal • Ooeteborga, m e n t le d e s ou». 
TMsstBfso ». Je» aoldata britanniques, n ne sera guère possible fl'«mpé-
eagaeéa aur Va front de Malaïaie dol- l c h „ u c o - o u » t e entière des P h i -
a»M fournir des «ffea-ta quasi ror- .. 
nutnalna. L'agence ajoute que les " P P l " " De ce fait, les Japonais 
imisaa axiales »ont noires d» eol^n- disposeront d un point d appui d ou 
ne» de réfugiés 'apeurée, qui cher-- ' l 'attaque pourra se porter plus loin 
ehent k a* soustraire aux attaques- au Sud. 
éclair da» Japon»:». Tous n ont qu'un 
(Maér : arriver jt plu» tôt possible a 

Journal aignale que tsw. 
nt» de guarr» sr l tan-

nagtMs mettent en évidence la 
arrende lnéénorlté numérique rt s 
AaUe» dan» la praaqu'l'e de Malacca. 
s>» m plaint, en outre, que lea sol­
dat» orttaaniqua» ne soient p u A la 

Abattre l'influence 
des francs-maçons 

et des Jui 
est un des buts de guerre 

du Japon 
Changhal . 10 janvier. — Sou»' 

titre < Les Juifs, plaie dé i 
nouvelle ». le journal « Malnichl 
publie une déclaration du général 
japonais Shloten. qui vient d'arri­
ver k Changhal et qui fait autorité 

La réouverture 

des établissements 

commerciaux, industriels 

ou artisanaux 
établlasemente 

Au tribunal départemental '*.*„ 
. . i II . ont été déférés au parquet aeus 
d e S p e n S l O n S | rapporté en tout T4 lapin». 2 aies et 

_ . . . I un canard qu'il» ont revendue. 
P.r arrêté du g.-de des sceaux ml- n é t e a u p ^ j u e t «eu* 

I n l t r e »ecr*tal-e d «tat à la justice ! . t o c u ,p« t ion da voU U ÙM, «B réu-
l i 1 ^ T q Sl'Z"?l fJ,„l££ al0D- » 5 S «ealade »* suTsctlon 
de médecine df Lille, est nomrné mern- I u o n t tt4 *„„& k u p , ^ , , , ^ 
bre du tribunal des pensions da LUI». I Bemune. 

La reo uverture dec apprendra k quel degré ils ooncor- port». Joseph LeKulle. Paul Maître.!commerc aux. industde's 
dent avec la réalité. Et cet te der-1 Louis Maria. Henri Macron. Pierre ! neux peut Intervenir asi— 
nier» sera encore plus dure que les I Monvllle, Henry Martin. Emile Rln-1 néceasalr» d'obtenir l'autorîaaTfon prê-

taeu'té de médecine d» Lille, et Van- !=T" 
vert» docteur an médecine k Lille, 

^ " ^ ' ^ membres suppléant» 
qu'U soit 

tempêtes d'hiver «rul balaient m a i n ­
tenant le» champs de batai l le de 
la Russie. 

En mer Noire, les transports 
soviétiques 

sont sévèrement éprouvés 
par l'aviation 

L'un d'eux • été coule 

Berlin, 10 Janvier. — L'agence 
D. N. B. «prend 

mil i taire 

LILLE 

qui sui t de | r.érsl-Chanzy ». en route vers Alger 
Madeleine Bojean. Bcnamar Amar, 

MM 
on 
e t 
mer 

A h 
seur i 
fouet 

• militaire : naaaeicm» ouj^aii. Dcunui». nu,»,, . - , _, 
«•Basa» H. i< { « n i » /<:< a t i n Charles Beauvals. Jean Camberangue IM création et l extension 
COUr» de 1* JOUméaJ dU 9 J*n- _ . „ . h l . r A t ,„ r» oodsrd. Jeanne Lac-

Le général Ricarte 

héros de la guerre 

de f indépendance 

est rentré dans son pays 

Tokio. 10 Janvier. - La pres«e|">n» 'es questions Juives. 
le tactique as» wvppon». nippone annonce qu'après avoir é t é ' aal général proclame que le Ja-

qut. partout, a u i p i u n t comme de» exhllé pendant plus de trente a n s J P 0 " n ï l u t t * v** «eulement contre 
taasaxBBee « n ce qui concerne la i e général Hlcarie le héro» de la ! r Angleterre et l'Amérique du Nord 
T S ^ V i * 1 ; . , » T ' , t l o n n , p , , o n 4 ' £ «™*re d'indépendance phil ippine,'m»1" A « » " • , l lnf iuence n « * « t e 
Alite» n'ont d'autre ressource que de » _ , r V , . „ r..v« ^vT.i.,, i exercée par les francs-maçons e t l 0 * 1 1 0 ™ ' - u 

refuge le plus rapidement v l e n t At TtrAr^r » u P » ^ ' ciiatleu-, v - * " i transport i 
A l i mi t» «a» violentes reusement acclamé par se» compa- l e \ j U " l i f a , . " i o u t é anéanti par des 
roppone. auxquelles les triotes I « s i l'on ne a'attaoualt nas à Outre, quatre nkVixe» d'une l U P . S i n T ' f t S Tlhôr. Charles Tahor 

^S^JSSLSSsnT o T ™ t d T T ? , V"*™ T n J l ? * £ " « » é influence m é m « ^ u n . victoire ! » « » > • ** KMP t o n n e s o n t M ' 
p ^ ^ v . în tSé^uo . - ^ c e ^ u Y «ont ; 5 £ * J * £ £ * J L ? ^ L ™[ \ militaire serait vaine ». « T a ^« n e n _ t _?. V i r J e ï _' . . . . „ . 

quer, Henri Schander. Pascal Vlgon.i i*ctorale prévue par la décret du 9 
Domin que SSanlnl. Rané Quy. | septembre 1939 lorsqu'ele s'applique a 

Recueillis par un daa navlrea d e d e s étsbllssemcn-j frrmes ftepui» 1» 
«uerre qui se trouvaient sur lea lieux mobilisation, la fe-meture étant prt-
• t qui fait route ver» Marseille: Am;d ;„„,>, occasionnée par faite de guerre 
Hamed Mahmoud, manoeuvre. 34 ans; L'intéressé qui désira rouvrir un 

lOereld Benettl. 20 ans, aoldat. com- /• i > îasemrnt «ans les conditions au» 
mandement de l'air en Algérie; Walld énoneéfa est simplement soumis k la 
Bouohné. Mohamed Boury. 39 ans. i dcclaration préalable faite a la pré-
représentant k Sfax: M"" Jane Du-]fectur« du lieu de réouverture. 
mont. 7. quai Maréchal-Joffre. à Lyon;, j ^ déclaration préalabte devra ln-
Auguatin Safettl. ». rue de la Charité. ! d:quer lea résidences successives de-
Marseille; Oscar HocXner. 14 ana. villa puis 1. fermeture et faire connaître 
Bertamo, Val Claret k Antlbes: Par-jie n e u où il aurait été éventuellement L".le 
mentier. 103, ru» de Lyon k Moulins;exploité un fonds de commsrce et i»'passé» 
(Ailler). idate k laquelle a cassé e«tte exploi-j 100 noo colis dont 90.000 eratulta. Elle 

Recueillis par le « Oouverneur-Oé-J t.tton m dépensé pour cène œuvre plus d'un 

Cent mille colis 
ont été envoyés 

aux prisonniers lillois 
en 1941 

I million 700.000 franca 

En vertu des nouvelle 

Les fa i t i da jour 
Deux s béeaniers » sous les 

instructions - La police de sû-eté vient de mettre 

cerne aitagepour 

EN BIRMANIE 

I carte lutta pendant trois ans encore 
pour l' indépendance des Phi l ip­
p ins ; contre une a n n é e américaine 

I forte de 70.000 homme». 
_. „ , . ' S'étant déclaré adversaire de tout 
nouvelles attaques aérienne», compromU , v e c to E t ^ u m , , n 
contre Rangoon et Moulmen,'ut Incarcéré pendant six a n s U 

réussit k s'échapper et k atteindre 
Bangkok. 10 Janvier. — La radio Yokohama 

d» Rangoon »nnonos que samedi, a , . * £ ? „ , n i r a r f . . „ . , rA . ' B e ' 1 ^ . 1° Janvier. - Le c a r r e s -
l'auoe cette vu;» • été attaquée par L e K e n e ra l Ricarte a déclaré k , p o n d a n t diplomatique de l'Agence 
l'avietloB japonaise. Dca bombe» ont " " représentant du Journal . Tokyo D . N . B écrit 
été jetées i Asahi Sh lmbun » qu'il ferait tout 

Qu'a-t-il iti convenu 
à Moscou 

ontro M. Edon ot Staline 
au sujet de la Turquie ? 

rdé des navires de guerre des, Je .n r^picq. Emile Baudoire 
Jtt bolchevistes dans le «XjniPAOE : recueillis par le « Oou-| „ , „ « „ , „ „ , i - t p p n c „ l o n d u décret-loi An aux « teeemenu de deux « béca 

vernsur-Qénéral-Gueydon » en escale a u 9 w . u m 1 ) „ , 8 W , u r ,,_ c r e a t l o n nlers ». qu' deriuls octobre avalent 
^ o * . . , ™ i „ „ „* '* B » r c e l o n « : Mohadem Ali. Paul A n - ( e t ^extenalon des établssement» in- ' «érobé neuf blcycletws k Lille et trol» 
de Sebastopol. Un crol- homachi. Pierre Bertln. Oomez Bout-, „ u s t r l e I s c o m m e I . c i a u , , . .rtiaanaux i k Riuhal» La premier. André Lon-
% étei touché de plein fanty. Oman Oallfano. Amédée C a m - , , e M pr' t !. lBe o u e désormais les mal.: guépé-, 1» ans. vendeur. 1». boule-

n a r \ u n e betnbe de lourd ' P»«non. Toussaint Campsnl. Henri r l constitueront le dossier de la *» r d Vlrtor-Hueo. aempsralt des ma-
3 s r \ u n « " irni tnu. Charles Pluhel. P.erre Gall- aZU.-dîT corne-renant • i chines, tandla que aon complice Henn 

— 1» r«o,.»M nmnr.m.nf m,. ^..'rloAl. 49 ana. manotuvrf. M. b->ule-
rormu'r, r ^ î e m e n ^ ; , e m e r . , ê t u t . ' X ^ j y J g L S * B Û . ? * 
r.avi» motivé du maire : 

— la notlce-queatlonnare BUT 
situation du postulant au regard du 
décret aua-vlsé 

— l'extrait dû casier Judiciaire que 
ian rouw »er» «u.-«ei.>tr x»,u» •T"!!» ou, le» demandeurs se procureront! " . S , " reauiueos _ r--
dechlnnl. 34 ans. lleutenant-mécanl-, kxlT>Ttt d u greffe du tribunal d'arron- prlétalrts 
clan du « Lamorlclêr. ». né le 7 * a : | t i l K W m ^ n t d u lieu d» leur naissance I — Un escroc k la libération de prl-

' Le» dQssIera. ainsi constitués, seront i sotmlers de gnerre. — Depuis quelques 

Toussaint Campsnl, Henri 
, Dumas. Charles Pluhel. P.erre Gall-

de ThéOdOSie, U n | l o u François Dudlchsllt. Michel Bisot, 
X) tonnes S été:Joseph Csrdy. Gaston Nostaré, Léon 

Jeannat. Jean Lozan. Ma'la Michel. 
Mohamed. Jean Fllpp: 

U n transport e n n e m i a é té tou­
ché près de la cote du Caucase, à 
hauteur de Novorossiisk Au cours 
de ces opérations, les avions al le­
mands ont bombardé des entrepôts 
dans les porte de Sébastopol, T h é o -
dosle e t rlororcssilsk. 

Achille Barbarande. Joseph 
Recuellls par le navire de guerre qui 

fait route vers Mirsellle : Louis 

en outre s* chargeait de vendre les 
i vélos volé» Ces» ainsi qu'il en reven-

llt sept «ont 11 partaee* le prix de 
ente a v ^ Lonsruépée. Cinq bicyclette 

ont pu ê f e re foo ' " 

1904: Paul Bugle. domicilié k Ma-seUle) 
décédé à bord le 

25 h. 30. 
Recuellls par le < Oouverneur-Oé-

nêraî-Chanzy » en route vers Alger : 
Auxuste Lecquet. décédé après sauve-

jtage; Antoine Denlzet. Raphaël Cal 

italiens 
Antoine 

t Llbsrl. Jean Savona. François Durr. 
La Compagn-e générale tranaatlan-

Rome 10 janvier Belor u^e t ; t i"e » MarseUls et a Alser. qu! pos-
Dan» l'expcaé q u ' i l , fait aux C o m - i l n f o r m . t ! o o a . u n , n T O y é ^ M 1 ' S , 2 " ' « ' f ^ l ^ T r i d ' l ' 

1 avuteur» japorvaia ont exécuté ce qui était en son pouvoir pour munes sur le résultat des n é g o c i a - i r i < e B e , gtefanl. les »vl«t»ur. l ta- laVouwa demandw^e* renaeîgnarnenta 
Jeudi »pTê»-midi. par «urpriae. une él iminer au plu» tôt les conséquen- tions k Moscou. M. Eden. «ecrétaire „ „ „ 8 U r 1<( f r o n t de lTBst ont. ma!- ! 
attaque contre Moulmen. «ndomm»- c e s ^ l a f u e r r e AtIït gon paya rt du » Forelgn Offlce », s reconnu ; g T C \ t froid e t la neige, remporté de S a n s nouvelle» du €jumièges» 
•xesfit séneuaiinent un grand navire mettre ftn k l'Influence a m é - Qu'°n y * v a l t P a r ! e a e ' • Turquie, magnifiques auccé» «u cours des Marseille 11 tanvicr (Ofli — On 
e* quatre Autre, de tonnage moyen * ° ™ . : Z " . .i", ,<°S „ V o u l » n t atténuer 1 « doute , qui troU dernière» JcAmrees du m o u de ; „ , 5 ^ . f hVP r « T , nouvelles du 
• B outre, de» In.t»ll .tlona portuair. . nca ine , afin qu<!. sous 1 égide du „ „ „ „ „ . „ , . »it-« av .ntua lVemmt.Ua—«hr . — '- • ma* dv»s I t B i d e P 
esat été bombarde.* avec auccé» 

*t adressés par les soins des mairies à mois. 
i préfecture du Nord i4™» division* 

2»» bureau) directement s'il a'aglt de» 
communes situées dans l'arrondisse­
ment chef-lieu et pa l'intermédl.lre 
de MM lea sous-préfets dans les 
autres cas. 

Une procédure plus rapide a été 
envisagée pour l'examen desdlta doa-
ilera. ainsi complets au point d» dé­
part, par les divers organismes dont 
la consultation est prévue par lea 
Instructions en vigueur. 

Les demandas qui seraient remises 
directement aux Chambres de com 

DANS LES PHILIPPINES 
Les Japonais ont débarqué 

dans file de Masrate 
i 

Tokio, 10 Janvier. — Dss forces. 
Japonaises ont débarqué hier dans 

pourraient naître éventuellemtaat. décembre. Combattant centre des , 
Japon et en collaboration étroite . ;„ Turquie, en raison des expérience»] forces aérienne» soviétiques i u p e - c s r K ° • JumitVîes »• qu. a été pris 

> v e c ce pays, les Phil ippines pu i s - , historiques et de la situation gén-r leures en nombre, les chasseurs Ita- dans la tempête alors qu il allait 
isent connaître une nouvel le ère de graphique de e« pays, il s déclareinena ont «battu neuf Appareil» R » t a | d e Marseille en Afrique du Nord, 
prospérité économique ou» l'Angleterre «t sas ami» ava ient | e t un avion de bombardement. Il avait à bord une quarantaine 

I grand Intérêt k voir la Turquie pros- Au cours «es niétnes Journées, la | d'hommes. 

m i » . P*r« et puissante, tout en appuyant D C. A. a descendu cinq autre» 

I r i n F ' N | expressément sur l'Intégrité de» avions ennemi», tandis que. selon 
i m / I a U Ifrontlèrea turques reconnuea contrsc-1 toute» le* probabilités, deux autr»» 

tuellement. i spperel!» soviétique» 
N K R L A N D A I S E S i ^ L a ' p ^ u v e que, d . l'avl» des Brt-'mérne sort- I*» Italiens, de leur côté 

.W ~ . . . ... -uu.» U M 4 . I Ai,'„n .«in Mmsr.ll tannlquea. de «xiretls engag»mente | «"ont perdu qu'un seul appareil. 

par un avion japonais 

| é té abandonné par son 
Tokio. 10 Janvier. — Les Japo- et est considéré comme perdu 

Data tentent actuel lement de briser 
l a real i t inrr ennemie dan» la près-
quHe de Batanga. au moyen de leur 
artf£eris lourde, tandi» que l'acti­
v i t é de l'aviation esta k empêcher 
ejue renneml en retraite n'occupe 
cla nouvelles positions. 

Au cours d'une attaque nocturne, 

A BORNEO 
L ' I l e de Tarakan 

a été bombardée 

Changhal. 10 Janvier — On 

des hypothèques militaires sur cer­
tains points d'appui, est fournie par 
le cas de l'Iran, état voialn da 1s 
Turquie, auquel <r.\ avait administré 
» la vel l l . d . l'entrée d e . troupe, 
britanniques et soviétique», de» 
« calmant» » sous formes da garan­
tie» d'intégrité et de souveraineté 

à environ 400 km. au »ud-e»t de 
Mani l le s t y o n t libéré 65 ressor-
«JgssMta des puissances de l a x e , Stockholm, 10 janvier. - Le ser­
ont avalent été internée au début j v i c e d ' information. britannique 
de ta guerre ! mande ce qui suit de Washington : 

L l l e de Masrate compte environ , i ^ département de la marine 
44 000 habitants , qui se livrent des Etats-Unis annonce la perte 
principalement à l'agriculture. L'Ile,du vapeur « Ruth Alexander » Jau-
prodult aussi du sucre et de l'or, géant g 13S tonnes , des . American-

. . , , . Président-Lines », k la suite d'une 
Les premières ligne» | attaque effectuée par un avion en-

de défense américaine» oemi dans les eaux indo-néerlan-
Idalses ». 

la presqu île de Batanga En complément k ce communl -

ont été enfoncée» !«"*• • • " • " • «>u« >• » P » w » 
1 importance a la déclaration d» 
Eden, annonçant que l'ambassadeur 
britannique k Ankara .'entretien 
(irait, en tempa opportun, avec le» 
ministre» turc», de» pourparlers d» 
Moscou 

Cela laiaa» entendre que l'Angle­
terre «t l 'B .RA» ont examiné des 
questions qu'on n'ose porter 
connaissance du gouvernement turc 
qu» sous un» tonne prudent», le» 

lea Japonais ont capturé six c a n o n J nonce officiellement de BatavU que m o u J , „ _ , opportun , étant 
a ins i eue des munit ions, qui ont été f " • T l o n

r * J » P ° ~ l . ont ? o m b » r d * p«,ueuliérement s u j . u k caution. 
• H t ImrnéMlatement en action c o n - ' " " * * ' J ; ? Ï ™ ^ . T * " „ * ' -

cote orientale de Bornéo »t l 'un, des 
«r» daa posit ions ermemles. réglons pétroliféres les plus riches 

• a Ids lA. le orlentsl». « Quelque, dé-
Clhaûghal. 10 J a n v i e r . - De» trou-1 ^ t u ont été causés ». dit-on k Ba­

ya* d'élite Japonaise» ont pris d a s - ; tavt». 

Nouvelles 
de France 

L intérêt sgdatal M 1 » « s a » r t W è k y i f j , , - . d e M . E m m a n u e l B r u n 
soviétique k des base» dans le Sud- , 
Est et. surtout, dans le Bosphore.! vice-président de l 'Association 
et qui ressort clairement du refus j ^ itjriseOBialte» cathol iques 

M Emmanuel-Lucien Brun, prés: 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 

nommé Eugène Demaret. SO 
profession, ae dlssnt domi­

cilié k Bt.plea. 92. rue de Cemlers, se 
préaent.lt auprès de familles ayant un 
de leur, membre, prisonnier en Alle-
m.ime Demaret, be .u parleur, affir­
mait que p*r ae» relations U était k 
mêm. de les faire libérer Confl.ntes 
les familles remettaient k l'escroc des 
«nmrn.es d'argent variant entre 250 et 
S00 fr. afin de couvrir les frais des 
démarrhea. naturellement. Demaret 
-mnorhalt l'argent, disparaissait et les 
familles n'entendaient pHts parier de 
rien. L'escroc a réussi k fslra de nom-

I hreuaes dunes a LU'» et dans la réelon 

(Ph l lpho ) 

M. Jacqaes Delcasse d ' H i c 
de MoBiégur 

qui vient J'être nommé directeur 
Jei sports au secrétariat d'Etal è 
l'éducation nationale et à la jeunesse. 

• 

Qu'adviendra-t-il 
du Sénat 

et de la Chambte 
des députés 

En cette fin d'année 1941, il es t 
i événement qui n'a pas fai t 

merc. par les intéressés subiront — 1 1 " 1 . ' •u^^m,w^\lTÛ ' À n t i ^ ! be»ucoup de bruit, c'est l'expiration 
retard préjudiciable k l'Instruction l. .T.le.n1 a **".'.MI11* ** '* I du rn.no » r d ^ ^rLat.nT. ^ - ^ l i t . au"l aéra facile d'éviter en achemi­
nant lea dossiers par la vole du cour­
rier municipal 

Les arrêtés d'autorlaatton continue­
ront d'être affichés conformément aux 
trsposu-ons d» l'arrêté du 23 avril 
1940. 

déféré 
— Tante Illicite ê 

Dix-huit mille mandats 
sont expédiés chaque jour 

par les prisonniers 
à leur famille 

Vichy. — On sait qu'k la suite 
d'une démarche de M Bcapmi, les en­
voi» de mandats expédies d'Allema-
?ne aux familles de prisonniers ont 

té autorisés. Un bureau spécial fonc­
tionne depuis le mois d'août dernier 
Au début, 11 envoyait prés de 4.000 

Avis de concourt 

pour Vemploi d'agent 

tédentaire de 3" catégorie 

de» tervices de la révision 

de» évaluation» foncières 

dent des «coke, cathol ique, de ^^)^Usa\u.C^'Vujm%7, £ moT-

notifié nsguére par M. Molotov au 
gouvernement du Beicb. semble 
avoir été résffirme k Moscou, k e n . 
i , , . . , ™.r i .» é c h o , «u'on a ou re- " d e * f » c u l , * , catholique», est di-1 t e n t actuellement lea envol» Journ». 
juger par les écho» «juon a pu re | c é { W M ï l r u n i n u e i . L u c i e n Brun | i | «r , . 
e u e l l l u * ' . 'était , en outre, vloe-président del 

P o u ^ c e t t e j a l s o n ^ o n ^ s t t s c h e ^\xkmMtiVlcm des jurisconsultes ca-
thol lque. et collaborait à la Revue 
catholique des Institutions et duj 
droit. Il était Agé d» quatre-vingt- ] 
six ans. 

Communiqué officiel italien 
R ô t i t . 10 JANVIER. — Le quartier eénéral des forces armées com 

LE GÉNÉRAL BERBERET 
SECRÉTAIRE D'ETAT 

AUX COLONIES 
par Intérim 

(SUITE DE LA P M M i i l E PACl) 

A P a r i a , o n m e t e n v e n t e 

d e s « e s c a l o p e s d e p o i s s o n » 

Le Papa a fait adresser 
un cadeau de Noël 

è tous les prisonniers 
détenus en Italie 

Cité du Vsticsn. 10 Janvier. — 
Dans un message radiodiffusé k l'In­
tention de l'Angleterre et de l"Em 

Un concours pour l'accès k l'emploi 
sédentaire de 3"" catégorie du ser­
vice de 1s révision des évaluations 
foncière» sera ouvert k LUI.. 1. 12 

directeurs de. Contributions directe. 
et du cadastre du Nord k Lille, rue de 
Trévlse. 21 bis (1" direction) et g. 
boulevard de la Liberté I2"* direc­
tion), tous la. renseignement, néces­
saires sur ie> condition, d'admiaalon, 
'->* pièce, k fournir, et 1. programme 
\ « épreuve, qu'il» .uront k subir 

Les dossiers de c n d l d . t u r e devront 

du mandat des sénateurs de la série 
que n^us avons signalé U y d 

aeen».* "du" contrôle "oee "prix entraient j quelques Jours. 
- . . toure-et dan» un café de la rue | s i l« mécanisme parlementaire 
du Mollnel Dana le débit leur atten-1 avait continué k fonctionner, cent 
Mon fut attirée par un Individu. Paul, „ , , * membrea de la Haute flaamil 
I V T ^ J * " . " • ^ - . ? « é r ^ ' « n è o u r e i , > ; < i « - appartenant k trente départ». 
Plfte-NOrd. qui offrait en vent» doure _ - n t " " ^ ^ , H » , . » * j i « n n « l A 
-hemlaea et trois mèoes de tl«au« me- ' mente — de la Haute-Oaronne k 
. u r . i t ensemble 144 mêt-e» Lea poll-i l 'Olss Inclus, plue- OonstantlM e t 
<-lèra l'»rmréhend*^nt Tabarv, inter- la Martinique — auraient dû, slnel. 
rogé. avoua qu'il aela»«lt pour le affronter de nouveau, arn octobre 
oomot. dTSenrl v»nde*erknov». 41 «ns | 1941 l e corps électoral ; d'autre part, 
«rprésentint da rommere-. demeurant l t 3 J Q e c e m b r € , n t irrévocablement 
(t ru» Jeanne-d'Are. 

Parla. — A titre d'expérience, on 1 pire britannique, le bureau de ren-j Les enaneteurs ont fait procéder 

k « n e reconstitution des faits a t a l » en vente samedi matin. 
Parla, pour la première fols, des 
c «acalopes de poisson ». 

n s'agit d'une pete dont la prépa­
ration permet l'utilisation presque 

saignements pour pr son mers 
guerre s annoncé que le nonce apos-

On an déduit que le mml»t î» des ld» gas pour «ceommoder leur reps . 
Colonies qui a/rtuellemettit. on l e | n'ont qu'k réchauffer la pkte qui 
sait, e s t gravement malade, ne leur est livrée, 
pourra pas reprendra aon activité l * fabrication d»s « escalopes d» 

•a» le front de eolInm-Halfavs. des force» terrestres, aérienne» et a v a n t u n certain temps poisson » sera, non seulement pour-
ikse eanesalee ont intensifie le violent bombardement de ne» poeltlcn» Cependant l'état de l'amiral > u l T l ' ' m * l i fénérallsée. 

— la résion s i tue . . . . . ud-oue . , d'Ag.d»bla. sctirtté d . pstronii ie. ^ . .méi tore et dans une h u l U l n e de » 
Jours U entrera e n convsJ»x»ceac». I . — M tmssmtWm, on vient d'ouvrir I gn»menU a ajouté qu» tous le» prl-

secrétalre de i s nonciature, a visité l Les témoignage» plu» ou moin» pré-, 
—, k l'occasion des fêtes de Noël plus j cl» reeuelUls au coura de ls Journèsl 

entière du poisson ,c«r U est ainsi; de vingt camp- de prisonniers de : de Jeudi avalent <»ntribu» * *»-lr*1 
possible ds broyer e t de rendre co- guerre, de toute» nationalité», créé» n a 

m»»tib'.aa les petites arêtes et même en Italie. Cette visite eut lieu sur 
les tètes. 1 instruction du Souverain Pontife 

Cent kilos ds poissons ont été pré-1 qui a tenu k faire parvenir k chaque 
parés suivant cette nouvelle métho- prisonnier un cadeau d» Noël, 
de et ml» en vente au prix de 4 fr.I Le nonc» dutrlbua k tou» le» pri-
le» 100 gramme.. | sonnlers u n s petits reproduction du 

Le« ménagères qui n'ont p l u . assez célèbre Raphaël « L'Adoration de» 
Mae»» », portant imprimées en plu-
sleur» langue» de* parole* de récon­
fort du Souverain Pontife. 

Chaque prisonnier reçut en outre 
une montre, de» livre», de» c ig . -
rettss et des Jeux. 

Le message du bureau d . rensel-

demeur 

té arrêté - / s o r ^ u r « | ™ J V J * £ • » ^sf^TS S i x S 
déféré slnsl que Tabary au parquet.1 d entre eux rejeté» psr le suffrage 

_ L . frér. de. deux acnr , t n t o x l - | « « « , " t
n t I 2 * - » . • • ' - ' U . - * 

euées .venue du Peuple-Wel». par d-s I raient entres sn fonction le 1" Jan-
somnlrer». « pend. - n y a quel- « e r 1942 
au»» loue» neu» »vons r.lsté que deux Lee élection» de le série 8 D'avant 
soeurs, kcée* de TT et T4 »ns. Julla et D a . e u lieu, faut-Il conclure que J* 

1 l * u r . Le.»». S. «v*»!1*. f u J*!" ' ' ! ' Sénat, dan . 1« e u où u K réunirait. Le» candidat» trouveront auprès daa ^ * ' î * ^ J , i ™ L r . ^ T " ^ ' u n somnifère compterait cent once vacance, n o u -•••bse^t^n m. .^ve d un """""^f w l l „ ,« . m v t n t 44» t ^ u . , « ^ j ^ . 
t r ï ï ï t ^ T l v T r ^ a v ^ U dXÏÏtiVé tes par suite de décès ou de d é . 
d» 1» mon de se» deux soura vient de chéance dan» lea départements des 
mettre fin k »^s 'jours Vendredi vers série» A et C » 
17 b »o. aon fila était venu lui rendre , E t d'abord, cette réunion est-el le 
vl«lt». Un s^ect.cle navrant 1 «t 'en- , p ( i r r n l l e , hypothéaes k envisager t 
da.t • «m père s'était pendu dan. as ^ T , ^ ^ ^ - ^ ^ e n < m j ^ ^ . 

,„v ebambr» k eouener. _ • ._ _ , a d e , a l o l constitutionnelle du 10 
être adreesés k la 1" direction (Lui»,! — Vn* 1 " " ° . . î^ . .—- .* P t ^ n 'Jul'let 1940 dit, en e f f e t : 
28 bl». rue de Trévls.) ou le registre1 au mer-n ff w x « éewir»«e. — w n - j / t p , ^— 
dlnKrrlptlon s*n Irrévocablement eloaldredl vers 11 h. SO. Mm. M-rie Delà- Le Senaf et ls CSembr» de» 4epu. 
e 10 février 1942 h«v». S7 »ns. emplovée d hôtel, qui tes „>„( ajournés iusqu'A tiotui»! 

B vlv»lt seul, . u 2-* étage. 22. place de» ordre. 7!j ne peurenr désormais se 
Reignaux. a été trouvée morte dan» .évnir oue s u r eonrooorlon du Chef 
sa cul«lne. L'enquê». . établi o u . la —» 
désespérée »v»it ml» fin volontaire-'a* «état . 

I ment k ses jours an effet, ei'e sv.tr 1 Du mclna. l e . s se emblée, en som-
nri» soin d . cslfsutrer toutes le» issue» : m ( ,; . ont-elles quelques chances 
ds la p l è c nuls s'éult. aes'ae sur une | a.étra »a»oclée» k l s ratification de 
chalae. après svorT srrsefcé 1» tuvau, u Qroatltutton qui. MtuelassSsant, 

a'frlabore k Vichy 1 
Paa davantage, puisqu'il est prévu. 

d a i s le texte adopté le 10 Juillet 
11910 par l'Assemblée nationale, que 
l s Constitution sera ratifié» par I* 
nation. 

Il est vrai ou'aux terme» de l'acte 
constitutionnel du 11 juillet leéO 
le Sénat et l s Chambre des députéa 
dolvent eubeuter Jusqu'k ee tns* 
soient formées les assemblées pre-

nouvelle Constitution 

L'affaire de la fusillade 
d'Abbeville 

devant le tribunal militaire 
d'Amiens gas. pour 

NORD 
Une jeune bonne 

et v a garçon de magasin 
avaient vo l e 2S.0O0 franc» 

à leur patron 
L'agent de polies Camille Baelena ; v u e e par _ 

remsrqusnt I». dépenses ^ ex»gérée* | e t c , d»rnler texte eat celui qui régie 
situation des sénsteun» de 

allait au lieutenant Caron et . u ser­
gent-chef Mollet, accusés, on le sait. 
d'avoir présidé, le «20 mal 1B40, k ; remarquant 1M dépenses 
l'exécution de civil» étrangers. Belges I f.tte» par u n . Jeune fille de 1» ans, 
pour ls plupart, détenue dans la kioe-1 aînée d'un, fsmlll . de neuf enfants, , . „ . , . „,,„ • _ . < . u n i ­
que k musique d'Abbeville «erv.nte chex M Gabriel Plane . . . Im-!»*r le B. Le *tafu quo sera-M donc. 

La reconstitution des falu. qui s'est | primeur-libraire, le signala è ses chefs. I ce qui le» concerne, maintenu, 
déroulé» vendredi k Abbevllle. a r«-| D» fait, 1» aervant» ae montrait très! Quadvlendra-t-l l aussi de ta 
placé le» événement» dans leur cadre 1 large, achetant parfumerie, jouet» et | Chambre le Jour où explrstxant ses 
réel et .pporté d . nouveaux détail» ! frtsndise». distribuant cadeaux et ar- pouvoirs ? Elu . sn 2038, el le a v u 
qui contrastent singulièrement .vec I gent» »ux enfants du voisinage. 1 scm mandat — qui 
toutes lea déclaratlona antérieures. Amené» . u eommlesariat. la jeune ] 

Pa» contingent» de notre aviation ont attaqué de . aérodrome» enne 
tek» at oetralt on endommagé de nombreux avions rangé» an sel. Au T , : . . " . . ^ " . ' T - T J . " . ! - L'. .^Idsssa 'k i - marais de' Belon. près de la sonnlars ds guerr. «n Itslle reee 
eetsrs de violent» combats aériens livré» k «n ennemi numériquement ' *> amiral r ia ton . au retour oe ses t p^t,.,, commune de Pler». la tourbière valent un» nourriture »aln» et «bon. _ 
gSBjéjlaai. le» chasseur» d'escorte ont desrendu qnstr» appareil» Curtlss "Wasje» f.ur la Côte française des | du Or.nd.Havr. L»» ouvn»r., d an-1 dsale e t qu'il n'existait k es SUjst. ! nalre de Bruges, retrouvée 1» 23 mal 1 ou quinte Jour», il prélevait du tiroir- ' — A Lyon on a créé, daa» 1» eadr» 
at e a ea t atteint elnslears »utre» I n d» no» «vion» n » psa-ralllé as base Somalis et en A. O. P., ava i t é té i e l ens ohom»ur». n» «ont qu» qulns». aucun» différenc» da tr»it»m»nt l s poitrine percée de cinq coupe de 1 caisse. pend«nt un moment dlnat-1 du Comité du textile, un» eomaUadC* 

• - - l m . i . comptent cependant extraire * u c , ~ ~ ' r ' , . . T 7 . , l baïonnette et la tête défoncée k coup.1 tentlon ou d'ab»ence des patron», un» | p»rm»n»nt». dans laquelle sstaque 
crosse. illasse de bllleta formant environ 1.000 ; brancha d» la profession sera repré-

lutes les déclarations antérieures. Am.née . u commissariat, la jeune . rt. ,,,...,,..,.. . _ , - «» «..,— 
61, psr endroits, lea affirmation, des fille reconnut »voir dérobé, k u n . deu- ; i U ""< " ° ^ * ^ a r A T

n n
A J l f \*leZ 

témoins k charge concernant 1» mo-1 saine d . reprisas, u somm. globale de - 9 4 0 — P"»"** par décret, peu de 
ment précis où le lieutenant Caron I 12 000 fr. environ dans le tlrolr-calase I mol» nv»nt la guerre, JuaxfU au 1 " 
pénétra pour ta première fols dans le; de la librairie. , I luln 1042. Aure-t-eUe vécu k ee*»S) 
e v e se font moins catégoriques, elles D'autre part, un jeune'homme de j date ou, au contraire, •rurvlvra-
coneordent cependant toute» pour dire 17 ans. gsrcon de magaaln k la même | t-«'.]e 1 C'est une question qui peut 
qu'il a aaslsté . u moln . a deux séries | nbralrl.. mandé au bureau d» police. | è t T e oosée 
d'exécutions et notamment k celle de i fut trouvé porteur d'une somme de | ^~ _̂  
la mère de Mme War ris. une aexagé- J R51 f r H reconnut que toua les d 

de Bruges, retrouvée 1» 23 mal 1 ou qulnse jouta. U prélevait du tlroi 

vettdre.li. les bases terrestres, sértenries et n s v s l e . de Mslte ont été | a t t e in t d u n e Infection générale f g w n è T ï i » ^ ^ t o n n Ï Ï ' d î t « n t " ••• prUonnler. et le» m i l i t a i - { £ 
Interruption et avec na »ueeé» Inconteatable. évolue en deux épisodes I eoesènistlbl». re» Italiens du même grade. D autres détenus certifient que 1» francs 'sente*. 

•tes 

tW « J o a m a l de Roabaix » «k H janvier 1 9 4 2 . - N 3 8 . 

Le Jeune homme avait décidé de 
a s point ouvra* •noce» son coeur 
4 fTairr*-1 a voul . l t , auparavant. 

as» Oee asTparksnees. dit t imide-
axent la Jeun» fine, vont, aaas 
dBase, a l i m i t e r d'aesea sérieuses 

Jasa sourit. 
ea OHM question ae m'ember-

•*»••» point. Je vous parle somme k 
tuse amie très chère, k laquelle je 
a e «eu» rtea cacher One as**» 
jjBsBja aarskOB d» la fortune de m» 
a t S â • 'appar t i en t en propre Je 
p u i s e » disposer k mon gré. Je vais 

sionfiff 
(rnvcirt 

PitRRE OHAiL -
lmmédi sument prier Ulric de réa­
liser set «voir. Sitôt sprés. js qutt . 
tarai Haireport pour me rendre k 
Parle et m» mettre en rapport avec 
ceux qui réalieeront pratiquement 
ma découvert». 

Une ombre d» truteese parut *ur 
la visage de Chant»! 

Ooeame s l l s allait souttrlr dan» 
ee château, sans «ymp»thi». au mi ­
lieu d'un isolement moral complet! 

Jeaa de •te lberg vit psscer c» 
nuage, et son cœur tressaillit d'es­
poir e t d'orgueil. 

| Avee une Immense Joie. 11 com-
prit qu» as grande faiblesse avait 

Ipu. cependant, devenir u n appui. 

81 Chantai l'avait admirablemtnt 
soutenu, lardent» syrapathl» qu'il 
lui témoignait état aussi un secours 
pour elle. Il connut l s fier» et déli­
cieuse douceur de protéger k son 
tour. 

Il sourit, puis, toujours svec s» 
voix changée : 

— Je reviendrai, dlt-11. 
Elle lui rendit son sourire. 
— Bientôt ? 
— Oui. bientôt. 

XXVII 

Le lendemain, k son réveil, un 
peu tard dans la matinée. Jean 
s'aperçut qus l s neige, pendant l s 
ault . é t l s t tombés sn abondance 
U se sent i t tout joyeux. 

Depuis longtemps, il s* promet­
tait de profiter de sa prsmlère ap­
parition. 

Il savait que chantai était une 
virtuose du ski. Ohlslalns, particu­
lièrement doué» »t adroit», tarait 
d» rapide» progrès. Point n'était be­
soin d'aller bien loin pour trouver 
de beaux champs d» neige : k quel­
que distance du ohkteau ('éten­
daient de grands terrains en pente 
où la fillette pourrait se lancer sans 
courir aucun deanger. tandla qu» 

rinstltutgtee et lui, e* livreraient » ' 
des exercices ds perfectionnement. 

Soudain, son visage s'atarlata : 
U avait oublié qu'il était obligé 

de partir. 
Combien de temps d.vr.lt-11 de­

meurer k Parla ? 
Certes, il abrégerait, autant qus 

possible ee séjour, slnsl qu'il l'avait 
promis la veille k la jeune tille ; 
mais de sérieuses questions à dé . 
bettre pouvaient le retenir malgré 
lui. 

Tout bouleversé, U avait l'im­
pression de partir en exil. Son km» 
était en detxeese k la seule pensé» 
de quitter le oh» tes u ; la crainte 
l'oppire*»ait de se retrouver loin d» 
Chantai, tel qu'il était avant : sans 
volonté, s s n s course». *»n . éner­
gie I 

Il eu t bon ta da cette faiblesse 
— Je ne suie pa» digne d'elle, 

songes-1-11. 
Et. aussitôt, U s» vit, retournant 

Joyeux, porteur de la bonne nou­
velle. A ee moment, libre de parler. 
U serait fier d'offrir k la femme 
qu'il aimait une place k coté ds lui 
dans la rie. Tout préjuge relatif k 
la différence da caste s'était dé­
tourné ds son esprit. Loin de penser 
q u l i tassait à la Jeune fuie une 

grande faveur en l'enlevant k aa al-1 
tuatlon modeste, II était persusdé \ 
que c'était elle qui le comblait en I 
lui permettant de liaimer. 

Cette impression était U forte­
ment ancre» d . n . «on cerveau qu'il 
lui paraissait impossible qus son 
pèrs n arrivât pas, u n Jour ou l ' su-
tr», k partager «a manière de voir. 
Cependant, 11 ne pouvait envtssger 
sans angoisse la réaction violente 
du chef ds famille aux premiers 
mots d'une pareille confidence. Le 
vieux duc était trop fier de sa roya­
le aaoendance pour consentir, sans 
combat, k une union qui lui s em­
blerait Indigne de son rsng. 

Jean n'avait Jamais osé braver le 
vieillard dont le coeur, si tendre 
maintenant, quand 11 a'agiaaalt da 
Ghislaine, es montrait, autrefois, du 
temps de l'enfance de ass fus, d 'un. 
Implacable dureté. 

Jean, ainsi que i o n frère défunt, 
svs l t été élevé s s n s douceur, k coup 
de punition* et d» réprimandes, 
mal» plu» que lui 11 en avait souf­
fert. Particulièrement expanslt. 
d'un» nature presque féminin», 
craintif et rêveur, le refoulement da 
ses «ent'.ments effectifs l'avait 
•éprouvé de la façon la plu» cruell». 

a s . m t i . n t . l éve i l de an, tendres­

se pour Chantai l'avait transformé. 
Ce sentiment relevait su-des .ua da 
tout» craint». Pour obtenir la main 
de la Jeune fille, ni lutte, ni déso­
béissance n* lui feralsnt peur. 

SI «on père a obatlnalt. a'U venait 
k le chasser du chateeu, tant p u I 

Dans ce cas, 11 sbandonneralt gé­
néreusement la part ds fortune qui 
lui revenait de sa mère. Il s'en Irait, 
emmenant ea femme, et s s trouvant 
avec ce cher trésor, plu» riche qu» 
le» roi» se» aïeux. Boa travail leur 
promettait, k tou» deux, une vie. 
•mon luxueuse, du moin» paisible. 
Une assurance, pour le cas où U 
disparaîtrait, garantirait l'avenir de 
sa compagne blen-slmée. 

— Cast uns période de lutte k 
trsverser, penaalt-tl, mais, s u bout, 
quelle récompense I... Chantai U 

Et, tout bas, 11 répétait ee nom 
béni. 

n ne lui venait pas k l'esprit que 
la Jeune fille put le repousser. Bien 
que Jamais, dsns sss manières et 
dans sa tenue irréprochable». U 
n'eût pu relever l'ombre d'une co -
quetterl». 11 était aûr de eoa eo»ur._ 
Justement, la loyauté ds leurs re-
lattona, l'affection qu'aile lui por­
tait, et qu'elle n t songeait pal, datai 
kt costa l d» s o n km», à dissimuler. 

étalent un sûr garant d» sss dis­
positions k l'égard du Jeune homme 

Elis ne pouv. i t ss dérober k 
l'heure où, franchement, U vien­
drait lui proposer de partager aa 
vie. 

Rien entre eux, Jamais, de dou­
teux, ni de trouble. Il affectionnait 
Chantai, tans arrière-pensée, d'une 
affection avouable e t honnête ; elle 
lui rendait son amour, u n'en pou­
vait douter, et c'est en homm* 
droit, ltbr» e t «lncère. qu'il v i en . 
drslt lui demander de porter son 
nom. 

n fallait, avant, la mériter. 

Jean jeta un regard de regret sur 
cette blancheur qui étlnceleit eux 
rayon» d'un clair soleil matinal. U 
n'accompagnerait pa». tout k l'heu­
re, Ohiaralne et son Institutrice »ur 
la n»lg». n allait tacher de rejoin­
dre Ulric. Apres l'svolr mis s u cou­
rant de e s découverte. U lui deman­
derait de ré» User une partie des va-
lsurs qui lui appartenaient. Comme 
son père, U n'entendait rien eux 
question» d'argent, e t a» fiait, ab­
solument au jeune RoagroU pour 
toute opération financier». Aussi 
lui avalt -u, depuis — 

fié la gestion de Sa fortune per­
sonnelle 

Il procéda donc, rapidement, k aa 
toilette, et se rendit daaa ta* ap­
partement* dTJlric de XaJoce». 

Ce dernier es levait tard, d'ha­
bitude 

Vttu d'un pyjama, il passait U 
matinée ehea lui. soit occupé da aa 
correspondance, soit é tendu sur son 
divan, où il fumait d'innombrieais 
clgarettea. 

Ce Jour-lk, cependant, U t'était 
éveillé de bonne heure. P a p u u 
longtempe, ee» nuit» avalent sessé 
d'être paisible», n convenait, lu i -
même, qu'il traversait une parkada 
tunes t . . 

La famille de Stalberg se trouvait 
k présent su bord de l l f f lmo Quel­
ques dlaalne» de mil le f i t i ia i aastf 
bluffer jusqu'au toansg».. . M ee -
lul-cl a» réalisait... Après., p lus 
rtsn 1... D s i» fortune nass isaî i l l i 
que Jesn croyait encore f n . U i 
venant de sa mère, plu» une atteste 
ne restait, n avait signé d TAne 
procuration sur procuration, saaa la 
moindre contrôle, e t toute cette re» 
•erv, avait fondu c o m m . natg, a » 
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